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CHAPITRE PRÉLIMINAIRE 





I. - COLLECTION DE PLANTES. 


Les années les plus favorables à la récolte des plantes médicinales sont celles où il n'y a pas eu trop de pluie.


Les années sèches sont propices aux plantes aromatiques, comme le thym, le genièvre, l'angélique, l'anis, la menthe, le poivre, etc.


Les plantes vivantes doivent être récoltées au début du mois d'avril et leurs racines au début du mois d'octobre, lorsqu'elles sont totalement saturées des principes essentiels qui composent leur vertu.


Les plantes sont généralement récoltées au moment où leurs bourgeons commencent à s'ouvrir et avant que la fleur ne soit complètement ouverte. Cependant, cette règle n'est pas absolue et certaines plantes aqueuses, comme la mauve, la bismalva, la pariétaire, la laitue, etc. ne sont saturées de leurs principes actifs qu'après la croissance des tiges.


Les plantes dont la vertu curative est contenue dans les fruits ou les baies doivent être récoltées à pleine maturité.


Certaines plantes ne produisent que des fleurs minuscules ou embryonnaires (par exemple, les capillaires et les scolopendres) et les principes actifs sont recueillis dans le duvet qui recouvre les feuilles lorsqu'elles ont atteint leur pleine maturité.


Les graines doivent être récoltées lorsqu'elles sont mûres, les racines lorsque les tiges de la plante commencent à se flétrir.


La récolte des plantes aquatiques doit se faire un peu avant le lever du soleil. Toutes les autres plantes, en revanche, doivent être récoltées peu après le lever du soleil, afin que la rosée qui les a imprégnées se soit évaporée.


La récolte doit toujours se faire par temps calme et clair.





II. - CONSERVATION DES PLANTES. 


Au cours de leur croissance, les plantes sont imprégnées d'une sève visqueuse qui fait partie intégrante de leur constitution et d'une humeur aqueuse et insipide qui doit être séparée de leur substance, car elle constitue un obstacle à la conservation de la plante.


Le processus de conservation doit donc viser à dessécher la plante, soit par la chaleur solaire, soit par la chaleur des poêles, bains-marie et fours. Ces moyens peuvent être utilisés séparément, voire successivement pour une même plante.


Par exemple, si l'on veut conserver la chicorée sauvage, qui contient une quantité moyenne d'humeur aqueuse, on la dépouille de ses feuilles mortes, on la pose sur un treillis en osier recouvert de papier absorbant et on l'expose au soleil ou à un four chauffé à environ 40 degrés. Lorsque la plante est sèche, c'est-à-dire lorsqu'elle se pulvérise au toucher, elle est stockée dans un endroit sec et approprié afin que les feuilles et les tiges ne soient pas empilées les unes sur les autres.


Pour les plantes aromatiques, l'exposition à la chaleur solaire est préférable et la dessiccation au bain-marie n'est pas recommandée.


En revanche, certaines plantes, comme les crucifères et les antiscorbutiques, doivent être utilisées dès leur récolte, car leurs vertus résident dans leurs sucs et leurs sels volatils, qui en sont imprégnés et que la chaleur disperserait.


Les fruits, baies, graines, noyaux et baies à conserver doivent être récoltés avant leur pleine maturité, contrairement à ceux utilisés en frais, qui doivent être récoltés à pleine maturité. Pour les conserver, après qu'elles aient été bien nectarisées, on les expose à la chaleur du four pendant un quart d'heure, puis à l'air ou au soleil, puis à nouveau à une chaleur modérée jusqu'à ce qu'elles soient complètement sèches, en prenant soin de les séparer les unes des autres au moyen de couches de papier absorbant.


Les graines oléagineuses émulsives, telles que celles de lin, d'amande, de citron, d'anis, de fenouil, fournissent de l'huile par pression, après avoir été séchées au soleil en automne, ou au bain-marie, et décortiquées.


Les graines farineuses, comme le seigle, l'avoine, l'orge, les fèves et les lupins, doivent être dissoutes dans de l'eau bouillante.


La plupart des fleurs doivent être utilisées lorsqu'elles sont fraîches, car elles perdent leur parfum en séchant. Cependant, chez les labiacées, les feuilles sont tout aussi parfumées que les fleurs et fournissent une quantité égale d'huile essentielle pour la distillation. En revanche, certaines fleurs, comme les roses et les œillets rouges, deviennent plus odorantes en séchant.


À quelques exceptions près, les fleurs doivent être cueillies peu avant leur épanouissement complet. Elles sont séchées et conservées de la même manière que les feuilles et les herbes, à ceci près qu'il est préférable de laisser le calice.


Pour conserver les racines, il faut d'abord les laver à l'eau douce, puis les couper en morceaux et les faire sécher au four. Ils sont ensuite placés dans des récipients bien fermés.


Certaines racines, comme celles de la bismalva et du nenufar, ne peuvent être conservées longtemps.


La racine d'angélique se conserve plus longtemps si elle est récoltée en automne.


Le bois, qui est récolté après la chute des feuilles, doit être coupé en morceaux, l'aubier et l'écorce étant en grande partie retirés, et séché au soleil. Seul le bois résineux a une longue durée de vie.


L'écorce est séchée et stockée comme du bois, après avoir été bien mise en filet.


Une façon rapide de conserver les herbes et les plantes est de les empiler dans de grands pots en argile et de les presser jusqu'à ce que le pot soit rempli à ras bord. Le récipient est ensuite fermé par un bouchon de liège enduit de cire fondue au fond et recouvert de poix fondue à l'extérieur. De cette façon, les plantes sont conservées pendant longtemps sans perdre leurs vertus, leur parfum ou leur arôme. Une pincée de nitro brut peut également être placée au fond du pot.





III. - PRÉPARATIONS. 


Pour extraire les principes actifs médicinaux des plantes, on utilise des opérations plus ou moins compliquées, comme la décoction, l'infusion, la macération, la distillation et le pressage.


INFUSION. - Cette opération, comme la décoction, vise à dissoudre les principes actifs d'une plante donnée dans un milieu approprié à son usage.


Les plantes à utiliser sont d'abord écrasées et hachées, puis de l'eau bouillante est versée dessus, le récipient est couvert et laissé reposer pendant environ quinze minutes.


Il faut ensuite verser le liquide et, si nécessaire, le filtrer à travers un morceau de coton ou une couche.


D'une manière générale, les infusions de plantes très actives se font dans la proportion de 1 part de plante pour 100 parts d'eau. Ceux des plantes moins actives dans la proportion de 3 à 5 pour 100.


L'infusion se fait également dans du vin, du vinaigre ou de l'alcool.


DECOTION. - Pour la décoction, la plante est placée dans de l'eau froide et bouillie longuement, car il s'agit surtout d'extraire les principes actifs de matières de nature compacte. Comme il s'agit de bois, il faut d'abord le broyer, puis le râper et le laisser macérer pendant environ 12 heures.


Les plantes aromatiques, dont la principale vertu réside dans le principe volatil que l'ébullition disperserait, doivent toujours être utilisées par infusion et non par décoction.


Les décoctions se font généralement dans l'eau et dans la proportion de 2 à 5 parties pour 100 parties d'eau.


MACERATION. - Elle s'effectue à froid, par trempage des plantes dont on veut extraire les principes médicinaux dans un liquide tel que l'eau, le vinaigre ou l'alcool, pendant plusieurs heures à plusieurs jours.


BOUILLONS ou ALCOOLATES. - Ils sont préparés par macération dans l'alcool, après avoir réduit la plante en poudre, soit dans un pot fermé à une température d'environ 40 degrés, soit à froid. L'opération est effectuée en deux fois, d'abord avec la moitié de l'alcool utilisé, puis avec l'autre moitié, chaque macération durant 4 ou 5 jours. Ensuite, le résidu est pressé, les deux liquides qui ont été maintenus séparés sont combinés et filtrés.


Les teintures de substances faiblement actives sont réalisées dans la proportion de 1 à 5 avec un alcool de 60 à 80 degrés ou plus, selon la nature de la substance.


Les teintures des substances les plus actives sont préparées dans la proportion de 1 à 10 avec de l'alcool à 70°.


HYDROLATS, ou EAU DISTILLE. - Ils sont préparés en faisant passer un courant de vapeur d'eau à travers la plante ou la substance dont on veut extraire les principes volatils, et non en chauffant la drogue directement dans l'eau.


Les plantes fraîches sont mélangées et distillées ; les plantes séchées sont d'abord mises à macérer dans l'eau pendant 24 heures.


Les eaux distillées s'altèrent facilement si elles sont stockées pendant une longue période.


PRESSING. - Le pressage permet d'extraire le jus de la plante, c'est-à-dire la partie liquide de la plante composée de diverses substances telles que des sels, des huiles, des gommes, des résines, du latex, etc.


Pour extraire ces substances, la plante est récoltée fraîche, lavée, séchée, coupée en morceaux et broyée dans un mortier de pierre. La matière broyée est ensuite recueillie dans un sac en tissu et le jus est extrait à l'aide d'une presse. Le jus doit ensuite être clarifié et le récipient en verre dans lequel il a été recueilli est plongé dans de l'eau presque bouillante, où il est maintenu pendant des périodes plus ou moins longues selon les besoins. Lorsqu'il a refroidi, il est filtré.


Certains jus, comme ceux de concombre, de cerise, de citron, de céleri et de groseille, se clarifient d'eux-mêmes et sont simplement placés dans des bouteilles et laissés reposer avant d'être filtrés.


Certaines plantes, comme le buglossa, la chicorée et le borrana, qui ont un jus épais et mucilagineux, ne conviennent pas à cette opération. Il est donc nécessaire, lors du broyage, de les humidifier avec de l'eau et de les laisser macérer quelques heures avant de les presser.


Les racines, qui sont généralement visqueuses, doivent être râpées en premier.


Les jus extraits sont mis en bouteille. On verse un peu d'huile dessus, on ferme le flacon et on le conserve dans un endroit frais.


Pour obtenir des sels à partir de ces jus, il faut les faire évaporer jusqu'à obtenir une consistance sirupeuse. Le sirop obtenu est ensuite conservé au frais et bien protégé de la poussière. Au bout de 15 ou 30 jours, des cristaux se forment à sa surface, qui doivent être conservés dans des bocaux hermétiquement fermés.


Enfin, l'huile, les sels volatils et l'alcool sont extraits des graines par fermentation, distillation ou pressage.





IV. - PRINCIPALES FORMES DE MÉDICAMENTS. 


POUDRE. - On les distingue, en fonction de leur degré de finesse, en : très fin, fin et grossier.


Les poudres obtenues en les passant à travers un tamis de 1 600 petits trous par centimètre carré sont très fines. Telles sont, sans parler des poudres végétales, les poudres d'aconit, de guimauve, de belladone, de cannelle, de quinquina, d'ipécacuana, de réglisse, de nux vomica, de rhubarbe.


Les poudres fines sont celles obtenues à l'aide d'un tamis de 900 trous carrés par centimètre carré et doivent comprendre toutes les poudres qui ne se situent pas entre très fines et grossières.


Les grands sont ceux obtenus en utilisant un tamis avec 100 petits trous par centimètre carré, comme ceux pour les graines de lin, la moutarde, le veratro sabadilla.


CACHETS. - Ce sont les gaufrettes dans lesquelles on met la poudre médicinale.


PILLS - Il s'agit de substances médicinales en poudre mélangées à des excipients appropriés. On ajoute quelques gouttes de glycérine pour éviter qu'ils ne se dessèchent trop et on les saupoudre de lycopodium. S'il est nécessaire de les protéger de l'air, les pilules sont immergées dans une solution de baume de Tolu et laissées à sécher.


Les pilules qui ne doivent pas être dissoutes dans l'estomac, mais dans l'intestin, sont finalement kératinisées en les recouvrant d'abord de beurre de cacao, en les roulant dans de la poudre de graphite et en les plongeant dans une solution de kératine, qui est la substance fondamentale du tissu corné. Selon la nature du médicament, la solution de kératine est utilisée dans l'ammoniaque ou l'acide acétique glacial. L'immersion dans la kératine est répétée jusqu'à l'obtention d'une couche protectrice suffisante, puis on laisse sécher.


Outre la kératine, la gélatine traitée à l'aldéhyde formique peut être utilisée dans le même but.


GRANULES. - Il s'agit de minuscules pilules, qui sont utilisées pour administrer des médicaments très actifs. Le médicament est mélangé à du sucre de canne ou du lactose, puis malaxé avec de la gomme adragante ou de la gomme arabique, et enfin les granules sont recouverts d'une couche de sucre ou de sucre et d'amidon.


BOLI - Ce ne sont rien d'autre que des pilules volumineuses, nécessaires à l'administration de substances de mauvais goût en grandes quantités.


PASTES. - Ils sont préparés en mélangeant le médicament avec du sirop, ou du mucilage de gomme arabique ou de gomme adragante, et en leur donnant la forme désirée, d'un poids d'environ un gramme, au moyen d'un moule circulaire ou elliptique.


Ou par compression sèche du médicament finement pulvérisé dans des moules appropriés.


COMPRIMÉS DE GÉLATINE. - La gélatine est dissoute dans de l'eau distillée additionnée de glycérine, le médicament est ajouté et laissé à sécher sur une plaque de verre divisée en carrés de façon à ce que chaque carré corresponde à une certaine dose du médicament. La plupart des substances actives en petites quantités sont préparées de cette manière, avec l'avantage de pouvoir être bien conservées et d'être pratiques en voyage ou à la campagne.


SUPPOSITOIRE - Il s'agit de préparations coniques à base de beurre de cacao contenant des substances médicinales destinées à être introduites dans le rectum ou le vagin.


DISQUES OPHTALMIQUES. - Il s'agit de disques de gélatine, d'environ 16 millimètres de côté, contenant des médicaments adaptés au traitement des maladies oculaires.


LES POMMADES ET LES ONGUENTS. - Il s'agit de médicaments incorporés à des substances grasses pour un usage externe. Les substances les plus couramment utilisées sont la graisse de porc, la lanoline et la vaseline. Pour éviter le rancissement, on ajoute généralement de la graisse de porc à la poudre de benjoin.


LINIMENTS. - Ils offrent une consistance intermédiaire entre les pommades et les huiles grasses et sont des mélanges d'huiles grasses et de savons.


EXTRACTS. - En ce qui concerne les solvants utilisés pour la préparation, les extraits peuvent être : aqueux, lorsqu'ils sont préparés avec la plante sèche et de l'eau distillée ; hydroalcooliques, lorsqu'ils sont préparés avec de l'alcool dilué ; alcooliques, lorsqu'ils sont préparés avec de l'alcool moins allongé ; éthériques, lorsqu'ils sont préparés avec de l'éther.


En ce qui concerne le degré de consistance, ils peuvent être : mous, lorsque la solution est évaporée jusqu'à ce que le résidu mouille le papier sans colle ; secs, lorsque la solution est évaporée sous vide jusqu'à l'obtention d'une substance réductible en poudre ; fluides, qui pour chaque gramme contient 1 gramme de principes solubles du médicament.


Les extraits fluides conservent longtemps leurs principes actifs, se prêtent mieux à la préparation rapide de teintures, d'infusions et autres, et leur utilisation est donc de plus en plus répandue.


ELECTRUARIES. - Il s'agit de mélanges de poudres, de pulpes, de sirops, de miel et autres, réduits à la consistance d'une bouillie au bain-marie.


SYRUPS. - Elles sont préparées avec de l'eau distillée et du sucre, de sorte qu'elles sont claires et ont une densité de 1,32 à 15 degrés.


Le sirop simple est fabriqué à partir de 19 volumes de sucre dissous dans 10 volumes d'eau, puis filtré à travers un tissu.


EMULSIONS. - Ils représentent la suspension d'une substance insoluble, principalement des substances grasses, dans un milieu liquide. La masse qui en résulte prend un aspect laiteux.


Pour ce faire, on utilise de la gomme arabique, du jaune d'œuf ou du blanc d'œuf.


LOOCH. - Mot arabe désignant une émulsion épaisse et sucrée.


ROOB, ou ROB. - Dérivé également de l'arabe, signifiant extraits préparés à partir de jus de fruits.





V. - SIGNIFICATION DE CERTAINS TERMES MÉDICAUX. 


Aphrodisiaque = excitateur de désirs vénériens.


Aménorrhée = retard ou absence de menstruation.


Anaphrodisiaque = apaisement des désirs vénériens.


Analgésique pour soulager la douleur.


Anesthésiant = qui prive de toute sensation.


Anodyne = calmer la douleur.


Antidote = contre-venin.


Anthelminthique = vermifuge.


Antiphlogistique = anti-inflammatoire.


Antipyrétique = un remède contre la fièvre.


Antiseptique = contraire à la putréfaction.


Antispasmodique = qui calme les contractions musculaires.


Apéritif = stimulant de l'appétit....


Aromatique = remède contenant des huiles : éthérées, volatiles et légèrement stimulantes pour les nerfs.


Aseptique = qui empêche la putréfaction.


Astringent = remède permettant de réduire ou d'arrêter une sécrétion.


Bechicus = contraire à la toux.


Cardiotonique = remède pour le cœur.


Carminatif = expulse les gaz intestinaux.


Cathartique = purgatif pas trop violent.


Caustique = brûlant.


Céphalique = lutte contre les maux de tête.


Cholagogue = qui provoque l'expulsion de la bile.


Purifier = purifier le sang.


Diaphorétique = stimulant de la transpiration.


Agent nettoyant = pour nettoyer les plaies et favoriser leur cicatrisation.


Dysménorrhée = menstruation difficile.


Diurétique = excitateur de la sécrétion urinaire.


Éclampsie = convulsion infantile.


Drastique = purgatif énergique.


Émétique = stimulant des vomissements.


Emménagogue = provoquer les menstruations.


Emollient = capable de ramollir les tissus.


Hémostatique = arrête les saignements.


Énergétique = qui produit ou augmente la force vitale.


Epispastique = vésicatoire.


Epistaxis = hémorragie nasale.


Expectorant = favorisant la sécrétion bronchique.


Galactophore = favorise la sécrétion de lait.


Galactofuge = arrêt de la sécrétion de lait.


Hypnotique = induisant le sommeil.


Laxatif = purgatif doux, non irritant.


Liniment = mélange émollient destiné aux frictions externes.


Métrite = inflammation de l'utérus.


Narcotique = produisant la torpeur, somnifère.


Paregoric = remède calmant.


Leucorrhée = pertes blanches des femmes (vulgairement : fleurs blanches).


Pectoral = pour traiter les maladies du système respiratoire.


Prophylactique = un remède tendant à protéger contre les maux.


Revulsif = un remède qui détourne vers l'extérieur une sécrétion morbide.


Résolvant = capable de résoudre les maux en général et en particulier les tumeurs, les embouteillages, les obstructions, etc.


Résolutif (voir résolutif).


Rubefacient = un remède qui attire davantage de sang à la surface de l'épiderme.


Scialagogue = remède favorisant l'hypersécrétion de salive.


Stimulant = remède qui excite les fonctions des organes en relançant leur circulation sanguine.


Stomachicum = un remède qui profite à l'estomac.


Stomatum = remède pour les maladies de la bouche.


Tenifugo = remède contre le ténia ou le ver rond.


Tonique = pour réguler et exciter les fonctions des tissus. Topique = un remède appliqué à l'extérieur, comme les cataplasmes, les cataplasmes, les onguents, les frictions, etc.


Stupéfiant = provoquant la somnolence et tendant à l'endormissement.


Vulnéraire = pour la guérison des blessures.





VI. - SIGNIFICATION DE CERTAINS TERMES BOTANIQUES. 


Acaule : plante sans tige aérienne.


Achenio : fruit sec, indhiscent, à une seule graine, avec une touffe de poils appelée pappus (camomille, arnica et similaires).


Aphyllum : qui est dépourvu de feuilles, ou porte des feuilles rudimentaires en écailles, ou réduit à une simple expansion du pétiole.


Amento : inflorescence constituée de fleurs unisexuées, réduites à de simples écailles qui protègent les étamines et les pistils (chêne, hêtre).


Androcée : le complexe d'étamines.


Anthère : partie de l'étamine des fleurs destinée à recevoir le pollen, qui présente des cavités internes (1 à 4) appelées loges.


Arille : l'enveloppe de la graine.


Baie : fruit mou contenant des graines enveloppées dans une pulpe (raisin, orange et similaires).


Basique : pièce fixée à la base d'une autre pièce, dont elle est issue.


Bractée : membrane qui enveloppe la fleur avant son éclosion.


Bulbe : racine de forme ronde (oignon, lys et autres).


Calice : l'ensemble des feuilles, appelées sépales, qui entourent la fleur. Calice : verticille d'appendices foliaires, disposés extérieurement dans le calice de certaines fleurs.


Tête : inflorescence à fleurs sessiles, rapprochées sur un pédoncule raccourci (trèfle).


Capsule : involucre déhiscent du fruit sec, avec un nombre variable de loges.


Carénage : les pétales inférieurs des fleurs de papilionacées, rassemblés en forme de petit bateau.


Caryopse : fruit à graines nues qui n'éclot pas mais germe par gonflement (blé, maïs, avoine et similaires).


Carpelle : feuille formant le pistil des fleurs et contenant les ovules.


Carpophore : partie du réceptacle de la fleur délimitée par un pédoncule, destinée à supporter le gynécée puis le fruit.


Corymbe : inflorescence conique ou pyramidale donnée par la disposition de fleurs individuelles soutenues par des tiges de longueurs différentes, mais toutes portées au même niveau (navet).


Corolle : la partie de la fleur située entre le calice et les étamines, qui enveloppe les organes de génération.


Caule : la partie aérienne de la plante, portant les branches.


Chaume : la tige herbacée des graminées, vide ou remplie de moelle, avec des feuilles généralement engainées.


Déhiscent : fruit qui s'ouvre spontanément à maturité, anthères, etc.


Dioecium : plante qui a des fleurs unisexuées, toutes mâles ou toutes femelles, dans des individus distincts.


Drupe : fruit indéhiscent avec un mésocarpe charnu et un endocarpe ligneux ou osseux (cerise, olive, abricot, etc.).


Endocarpe : l'amande du fruit.


Épicarpe : la partie extérieure de l'involucre du fruit, ou péricarpe, communément appelée la peau du fruit.


Epigyne : fleur dont les étamines sont insérées sur le pistil.


Hermaphrodite : fleur combinant les organes sexuels mâles (androecium) et les organes sexuels femelles (gynécium).


Filament : la partie allongée de l'étamine qui soutient l'anthère dans la fleur. Racine pivotante : racine allongée et conique.


Follicule : fruit enfermé dans une coque, déhiscent (laurier-rose, vince-toxique).


Fruit : plante ligneuse d'aspect herbacé, mais capable de résister au froid et de vivre plusieurs années.


Gamopetala : corolle avec des pétales plus ou moins joints.


Gamosepalus : calice avec sépales réunis à la gorge et détachés en lobes vers le bord.


Jumelé : se dit de fleurs jumelées.


Gynecium : le complexe du pistil dans la fleur.


Grappe : inflorescence caractérisée par un axe central autour duquel sont fixées des fleurs munies d'un pédoncule (vigne).


Tige : la partie du stipe qui se trouve entre les fleurs d'une inflorescence.


Indéfini : fruit qui ne s'ouvre pas spontanément à maturité.


Inflorescence : union de plusieurs fleurs sur un même pédoncule ou tige.


Enveloppe : complexe de feuilles florales, semblables à des bractées, entourant une fleur ou une inflorescence.


Lacinia : feuille à bord dentelé en forme de frange et par extension d'autres organes végétaux.


Légumineuse (ou gousse) : fruit sec déhiscent par deux coques (pois, fève, haricot et similaires).


Volet : la partie supérieure libre des appendices : feuilles, pétales, sépales. Lobe : la partie arrondie des feuilles, des pétales et autres.


Loggia : chacune des cavités contenues dans une anthère, un ovaire, un péricarpe, etc.


Mésocarpe : la couche intermédiaire du péricarpe du fruit.


Monoïque : plante qui a des fleurs unisexuées, mâles et femelles, réunies sur la même tige.


Monopétale : corolle constituée d'un seul pétale.


Monosépale : calice composé d'un seul sépale.


Nectaire : partie accessoire de la fleur sécrétant un liquide sucré destiné à attirer les insectes qui la polliniseront.


Ombrelle : inflorescence dont les pédoncules secondaires, appelés rayons, se ramifient à partir du pédoncule principal, le plus souvent accompagnés de bractées formant un involucre (persil, fenouil, etc.).


Ovaire : la partie inférieure du pistil dans la fleur, contenant les ovules et constituée d'une ou plusieurs loges.


Ovule : minuscule granule enfermé par l'ovaire, où a lieu la fécondation.


Panicule : inflorescence racémeuse dans laquelle les pédoncules supportant les fleurs partent d'un axe commun et s'étalent en forme de pyramide (stellina, robbia, gaglio).


Pappo : appendice plumeux de certains fruits et graines.


Parenchyme : le tissu de la moelle, des feuilles et des fruits charnus.


Péponio : fruit charnu au péricarpe plus ou moins consistant, qui devient de plus en plus mou vers l'intérieur (popone, citrouille et similaires).


Périanthe : enveloppe de la fleur, souvent différenciée en un calice, formé par les sépales, et une couronne, formée par les pétales.


Péricarpe : l'enveloppe du fruit.


Perigonium : synonyme de périanthe.


Pétale : chacune des parties qui composent la corolle de la fleur. Pétiole : la partie inférieure amincie de la feuille qui sert à la relier à la branche.


Pyxis : fruit capsulaire dont la partie supérieure s'ouvre comme un couvercle (jusquiame).


Pistil : l'appareil central de la fleur, composé de l'ovaire, du style et du stigmate.


Placenta : partie de l'ovaire à laquelle sont attachés les ovules.


Polypétale : fleur à corolle avec des pétales distincts.


Pollen : la poudre contenue dans l'anthère des fleurs femelles et qui est l'agent de la fécondation mâle.


Pré-floraison : disposition des différentes parties de la fleur avant la floraison.


Prolifère : fleurs et fruits dont le pédoncule s'étend pour donner naissance à une deuxième fleur ou feuille.


Pubescent : une feuille couverte de poils épars.


Racème : inflorescence dont l'axe principal est toujours plus développé que les axes latéraux (herbe vetturine, herbe vésicaire).


Racine : la partie inférieure et souterraine de la plante.


Réceptacle : la partie qui supporte les différentes parties de la fleur, c'est-à-dire l'extrémité supérieure du pédoncule.


Rhizome : la partie souterraine de la tige de la plante, facilement confondue avec la racine.


Scape : tige florale développée directement à partir d'un rhizome, d'un tubercule ou d'un bulbe souterrain, sans feuille et parfois bractéolée.


Sépale : appendice externe, vert, destiné à protéger la fleur et concourant à former le calice.


Sessile : désigne la fleur avec peu ou pas de pédoncule et la feuille sans pédoncule.


Siliqua : fruit déhiscent en deux valves qui se détachent et tombent, laissant une cloison portant les graines (caroube, giroflée, moutarde, etc.).


Spathe : bractée très développée enveloppant l'inflorescence avant la floraison.


Épi : inflorescence dont l'axe principal est allongé et dont les fleurs sessiles ou à très court pédoncule sont insérées dans le gyrus (verveine, menthe, brunelle).


Etamine : l'appareil mâle de la fleur, généralement constitué du filament et de l'anthère.


Stylus : la partie du pistil qui sépare l'ovaire du stigmate.


Stimma : la partie qui surmonte le style, ou qui couronne l'ovaire lorsque le style est absent.


Stipule : appendice des feuilles, au nombre de deux, situé de part et d'autre du pétiole.


Stolon : partie rampante de la racine qui donne naissance à des racines et des tiges.


Strobil : inflorescence ou fruit formé par l'union de plusieurs bractées (pin, mélèze, sapin).


Subulé : se terminant par une pointe aiguë, lesiniforme.


Suffrutix : plante ayant une tige ligneuse en bas et une tige herbacée en haut.


Tomentosa : feuille couverte d'un duvet blanchâtre.


Tubercule : rhizome très épais et charnu.


Tubéreux : la racine avec des branches élargies.


Valve : partie du fruit qui se détache et tombe.


Clou : la partie étroite du pétale, semblable au pétiole de la feuille.


Verticillium : disposition des branches, des feuilles, des sépales et des pétales qui naissent à plus de deux à la fois et convergent vers le même sommet.




HERBES ET PLANTES MÉDICINALES 





A 





EPICÉA OU FAUX EPICÉA 


Arbre de la famille des conifères, pouvant atteindre 40 mètres de haut, à couronne pyramidale, qui forme de vastes forêts dans les hautes Alpes.


La résine qui s'écoule des incisions de l'écorce est utilisée en usage externe et est connue sous le nom de poix de Bourgogne.


Mélangé à 3 parts de cire, il est utilisé comme cataplasme adhésif, comme rubéfiant et comme réactif pour les douleurs rhumatismales, le lumbago, la toux chronique et les abcès.





SAPIN VÉRITABLE 


Arbre de la famille des conifères, pouvant atteindre 60 mètres de haut, au tronc recouvert d'une écorce gris pâle et craquelée, commun dans les zones montagneuses d'Europe centrale et présent en Italie dans les forêts de montagne des Alpes et des Apennins, ainsi qu'en Sicile et en Corse. Des incisions faites dans l'écorce, on obtient la poix dite de Strasbourg, qui donne une des meilleures essences de térébenthine (voir mélèze).


Les bourgeons sont utilisés pour préparer une décoction, qui a des propriétés balsamiques et diurétiques et est utile dans l'atonie de l'estomac, l'hydropisie, les rhumatismes, la scrofule, les maladies de la peau, le catarrhe des bronches et de la vessie et le scorbut. Dose : 4g de bourgeons trempés pendant 2 heures dans 200g d'eau bouillante. A prendre tout au long de la journée.


En usage externe, il est utilisé pour laver les plaies scrofuleuses.





ABROTANO 


Plante buissonnante de la famille des composées, de 70 à 80 centimètres de haut, cultivée dans les jardins en raison de son agréable odeur de citron. Elle a des propriétés vermifuges, stomachiques et emménagogues et son infusion est administrée à la dose de 1 gramme dans une tasse d'eau bouillante, notamment contre les vers intestinaux chez les enfants.





ACACIA GUMMIFERA 


Nom générique de plusieurs arbres de la famille des légumineuses, indigènes au sud-ouest de l'Afrique.


Pièces utilisées. - Le jus se fige sur leurs troncs, connu sous le nom de gomme arabique.


Propriétés. - Mucilagineux, émollient.


Préparations. - La gomme arabique est principalement utilisée pour préparer des émulsions avec des corps gras, pour maintenir en suspension dans l'eau des poudres insolubles et pour mélanger des substances à action irritante.


Mucilage : 1 part de poudre de gomme arabique, à laquelle on ajoute 2 parts d'eau dans un mortier, en remuant peu à peu. Il est ensuite chauffé pendant une demi-heure au bain-marie et filtré à travers une couche.


Potion gommeuse : gomme arabique mucilagineuse diluée dans 8 parts d'eau et 1 part de sirop simple.


Sirop : 1 part de gomme arabique en morceaux dissoute dans 1 part d'eau distillée. Faites bouillir pendant quelques minutes et ajoutez les parts 8 de sirop simple.





ACANTO 


Plante de la famille des acantacées, à feuilles pennées à larges dents et à fleurs jaunes réunies en épi, commune en Italie parmi les ruines et connue pour avoir inspiré à Callimaque la conception du chapiteau corinthien.


Les feuilles ont des propriétés astringentes, émollientes et nettoyantes et une infusion d'un gramme par tasse d'eau bouillante est utilisée pour traiter les hémorragies et la diarrhée. En usage externe, en lavages, l'infusion d'acanthe est utilisée en pratique familiale contre les irritations cutanées et les piqûres d'insectes. L'acanthe a également été recommandée comme diurétique.





OSEILLE 


Description botanique. - Herbe vivace de la famille des oxalidacées, pubescente ou presque glabre, dépourvue d'un véritable caulis fleuri. Il possède des feuilles trifoliées avec une piéride assez longue, munie à la base de deux stipules ovales. Les fleurs sont solitaires, relativement grandes, portées par des pédoncules racinaires uniflores, et leur couleur varie du blanc rosé, rouge veiné de pourpre, au bleu violacé. Le fruit est une capsule avec cinq loges, chacune contenant plusieurs graines.


Habitat. - Lieux frais et ombragés de l'étage submontagnard à l'étage subalpin de l'Italie continentale.


Floraison. - Au printemps, de mars à avril.


Pièces utilisées. - Les feuilles. Propriétés. - Décongestionnant, diurétique, fébrifuge.


Prescriptions. - Pour les fièvres intermittentes, les constipations, les tumeurs, les plaies.


Préparations. - Décoction : une poignée de feuilles dans 500 gr. d'eau.


Cataplasmes : feuilles d'oseille cuites mélangées à du saindoux. Son application est efficace dans les tumeurs scrofules.


Jus : étalé au pinceau sur une plaie ulcéreuse donne de très bons résultats ; dans les fièvres intermittentes, prendre 150 g dès le premier accès.


Les feuilles sont consommées pour combattre la constipation, mais il ne faut pas en abuser car elles contiennent beaucoup d'acide oxalique et peuvent provoquer de graves maladies rénales oxaliques.


Formole.


Bouillon rafraîchissant et laxatif : 50g de feuilles d'oseille, 15g de laitue, cerfeuil et betterave, 25g d'huile d'olive, 1500g d'eau. Faire bouillir jusqu'à cuisson, assaisonner avec du sel, filtrer et donner une tasse toutes les heures.





ACONITE 


Description botanique. - Herbe vivace de la famille des renoncules, pouvant atteindre 1 mètre de haut, avec plusieurs racines tubéreuses, un caulis érigé et cylindrique, des feuilles doublement palmées, des fleurs en inflorescence terminale en grappes, de couleur bleu foncé. L'arrière des sépales forme une sorte de casque. Le fruit est une capsule, contenant de nombreuses graines ridées.


Habitat. - Pâturages et lieux boisés et humides, des régions montagneuses à subalpines, dans les Alpes et les Apennins.


Floraison. - De juin à août.


Pièces utilisées. - Tubercules racinaires, à récolter au moment de la floraison et à faire sécher à l'air libre, et feuilles fraîches.


Propriétés. - Analgésique, antinévralgique, modérateur du cœur, décongestionnant, diurétique.


Préparations et prescriptions. - Les préparations à base de feuilles ne sont pas recommandées en raison de l'extrême toxicité de la plante, dont le principe actif, l'aconitine, est l'un des alcaloïdes les plus toxiques connus.


Extrait fluide, en doses de 3 à 6 gouttes, pour les adultes uniquement.


Extrait hydroalcoolique, préparé à partir des racines avec ajout de lactose, de sorte qu'il ne contient pas plus de 0,5 % d'alcaloïdes. Doses maximales gr. 0,03 par fois et gr. 0,10 par jour.


Teinture : 1 part de racine pour 10 parts d'alcool à 70°. Il ne doit pas contenir plus de 0,05 % d'alcaloïdes et les doses maximales sont pour les adultes de 0,50 gramme en une fois et 1,50 gramme en 24 heures et pour les enfants de 2 à 6 gouttes en une fois.


Dans les névralgies, les douleurs rhumatismales et goutteuses, les odontalgies nerveuses, les sciatiques, l'hypertrophie cardiaque, l'anévrisme aortique, la congestion pulmonaire, l'angine, la laryngite, la névralgie du trijumeau.


Il doit être utilisé avec prudence et uniquement sur ordonnance.


Formole.


Liniment : c. 50 extrait fluide d'aconit, c. 80 alcool, c. 125 chloroforme, gr. 750 savon liniment. Pour la friction.


Sirop : gr. 2,5 extrait fluide d'aconit, gr. 22,5 alcool à 60 degrés, gr. 275 sirop simple. Par cuillères.


Contre la bronchite : gr. 2 extrait fluide de polygala, gr. 10 eau de laurier, gouttes 50 teinture d'aconit, gr. 30 sirop de diacodium, gr. 100 eau. 1 cuillère à soupe toutes les heures.


Contre la laryngite : 25 gouttes de teinture d'aconit, gr. 5 de sirop d'orange, gr. 40 de sirop de codéine, gr. 5 d'extrait fluide de laitue, gr. 50 d'eau, 1 cuillère à café toutes les heures.


Contre l'asthme : gr. 0,5 extrait fluide de lobélie, gouttes 65 teinture d'aconit, gr. 3 iodure de potassium, gr. 200 eau. 6 à 8 cuillères à café par jour.


Contre les douleurs d'estomac : gr. 1 par genre d'extraits liquides d'aconit, de belladone et d'ancolie, gr. 10 d'alcool à 60 degrés. 5 à 10 gouttes avant les repas.


Antagonistes. - Alcool, ammoniaque, stimulants en général.


Traitement et antidotes en cas d'empoisonnement. - Lavages d'estomac ou émétiques ; stimulants généraux : alcool, éther, ammoniaque ; frictions sèches, boissons chaudes, gaz moutarde ; respiration artificielle.


Comme antidotes : digitaline ou teinture de digitaline par injection hypodermique ; ou 20 gouttes de teinture de belladone par voie orale ou rectale.





ACTEA 


Une herbe vivace de la famille des renoncules avec un rhizome brunâtre et ligneux, de longues feuilles composées, pétiolées et grandes, et de petites fleurs blanches à pédoncule en grappes terminales qui poussent dans les forêts de montagne ombragées des Alpes et des Apennins.


La racine a des propriétés émétiques, purgatives et sudorifiques, similaires à celles de l'ellébore, à condition de l'utiliser à très faible dose, car elle est toxique.


La décoction des feuilles a été utilisée contre la scrofule et revendiquée, en usage externe et interne, contre la gale.


Globalement, il est prudent de s'abstenir d'utiliser cette plante en médecine familiale.





ADONIDE 


Description botanique. - Herbe vivace de la famille des renoncules, très rare à l'état sauvage, de 10 à 30 cm de haut, à feuilles basales écailleuses, à fleurs jaunes ou verdâtres de 4 à 6 cm de diamètre, terminales et solitaires. Le fruit est un akène dans un long épi, pubescent, avec un court rostre crochu.


Habitat. - Très rare dans la région submontagnarde du Frioul, dans les pâturages et les lieux non cultivés.


Floraison. - D'avril à juin.


Pièces utilisées. - La plante entière.


Propriétés. - Diurétique, régule le rythme cardiaque.


Préparations et prescriptions. - Infusion : 20 g de la plante dans 1 litre d'eau. A administrer à la dose de 200 grammes par jour dans les maladies cardiaques. Il améliore le pouls et fait disparaître les œdèmes. En résumé, il a le même effet que la digitale et le rubis, mais il est mieux toléré même en cas d'utilisation prolongée.


Il est également utile dans les cas où il est nécessaire d'exciter légèrement le rythme du cœur. Il a également un effet bénéfique dans la néphrite chronique, lorsque le rein n'agit pas suffisamment pour éliminer l'urine.


Un dosage excessif peut entraîner un empoisonnement et même la mort.


Teinture, à raison de 2 à 5 grammes dans une potion à prendre en plusieurs fois.


Extrait fluide, en doses de 3 à 6 gouttes.


Il entre dans la composition des spécialités les plus importantes pour lutter contre les maladies cardiaques.


Il est contre-indiqué en cas d'athérosclérose, de troubles aortiques et de néphrite.


Formole.


Maladies cardiaques : extrait fluide d'adonide gr. 15, sirop d'adonide gr. 120. 5 à 6 cuillères à soupe par jour.


Maladies fébriles : 6 g par sorte d'extraits fluides d'adonis et de cola, 10 g par sorte d'alcool, glycérine et sirop d'orange amère, 150 g d'eau. 7 à 8 cuillères à café par jour.


Antidotes. -Stimulants, opium.





AGAR AGAR 


Substance mucilagineuse préparée au Japon à partir de diverses algues présentes dans les mers de Chine et du Japon, vendue sous le nom d'agar agar.


Il a la propriété de gonfler dans l'intestin, sans être traité et absorbé, de sorte que les selles sont facilement évacuées sans produire d'irritation. Il est donc utilisé dans le traitement de la constipation chronique.


Il est généralement pris en doses d'une cuillère à café à un maximum de deux. Mais il est surtout associé à l'extrait fluide de cascara sagrada (20 pour 100).


Il entre dans la composition de diverses spécialités contre la constipation.





AGAVE 


Description botanique. - Plante vivace de la famille des Amaryllidaceae, au rhizome épais d'où partent des feuilles charnues pouvant atteindre 1 mètre de long, au milieu desquelles s'élève la hampe florale, parfois longue de plusieurs mètres, portant plusieurs fleurs jaune verdâtre. Le fruit est une capsule trigone contenant de nombreuses graines aplaties noirâtres.


Habitat. - Originaire d'Amérique centrale, il s'est acclimaté en Italie le long de la côte méditerranéenne et est cultivé en Sicile.


Floraison. - De juin à juillet.


Pièces utilisées. Feuilles et rhizome.


Propriétés. - Rafraîchissant, dépuratif, diurétique.


Prescriptions et préparations. - Infusion de 50 g de feuilles dans 1 litre d'eau, en ajoutant quelques cuillerées de miel. En tasses comme rafraîchissement interne. En externe, pour le lavage des yeux rougis.


Décoction : 30 g de racine dans 1 litre d'eau. Comme dépuratif antisiphilitique, à la place de la salsepareille.


Poudre : feuilles séchées réduites en poudre, à raison d'une cuillère à soupe par jour, contre la jaunisse et les maladies du foie.


Le jus pressé des feuilles est purgatif et a une action similaire à celle de l'aloès.





AIL 


Description botanique. - Plante herbacée de la famille des giliacées à bulbe simple ou proliférant et à tige cylindrique de 50-70 cm de haut, à moitié couverte de feuilles linéaires, cylindriques et fistuleuses d'environ un centimètre de large. Les fleurs sont réunies en parapluie au sommet de la hampe, portées par des pédicelles et enveloppées d'une spathe rostrée. Le fruit est une capsule membraneuse contenant une ou deux graines dans chaque logette.


Habitat. - Inconnu à l'état sauvage, mais couramment cultivé dans les jardins potagers.


Floraison. - En juin et juillet.


Pièces utilisées. - Le bulbe, qui sera récolté en juin.


Propriétés. - Stimulant, digestif, anthelminthique, anti-rhumatismal.


Prescriptions. - Dans les vers de l'enfant, les douleurs rhumatismales, les tumeurs froides, contre la teigne et la gale, dans les digestions difficiles.


Préparations. - Les cataplasmes contre les douleurs rhumatismales. Frictions avec des clous de girofle écrasés du bulbe dans de l'huile chaude contre la teigne et la gale et les cors aux pieds.


Décoction dans le lait et le bouillon, c'est-à-dire dans l'eau et le sucre, contre les vers. Prenez deux ou trois cuillères par jour.


Lavement contre les vers, à la dose de 20g d'ail bouilli dans une quantité suffisante d'eau.


Pommade pour les tumeurs froides avec des bulbes écrasés mélangés à de la graisse et de l'huile.


Réduit en pulpe, il entre dans la composition du fameux vinaigre antiseptique, dit vinaigre des quatre voleurs, dont la formule est la suivante : 40 grammes par espèce de sommités fleuries d'absinthe, absinthe romaine, romarin, sauge, menthe, rue, fleurs de lavande ; 5 grammes par espèce de calamus aromatique, écorce de cannelle, clous de girofle, noix de muscade, ail ; 10 grammes de camphre, 2500 grammes de vinaigre blanc.


Il est mis à macérer, puis filtré.





HOLLY 


Petit arbre à feuilles persistantes de la famille des aquifoliés, la seule espèce du genre à être présente à l'état sauvage en Italie, dans les bois de chênes et de châtaigniers.


La décoction de l'écorce est utilisée en pratique familiale contre les fièvres et comme anti-hysterique. Dose : 30 à 40 grammes dans un litre d'eau.





AIGREMOINE 


Description botanique. - Herbe vivace de la famille des Rosaceae, avec une tige érigée de 30-80 cm de haut, les feuilles inférieures se rapprochent pour former une rosette. Les feuilles sont vertes au-dessus et cendrées et tomenteuses au-dessous. Les fleurs forment un racème spiciforme avec un réceptacle en forme de coupe renforcé par un calice de 5 bractées ; elles ont un calice de 5 sépales verts alternant avec autant d'éléments coralliens, des pétales jaunes non guiculés, 4 à 15 étamines avec un filament fin et des anthères biloculaires. Le fruit est constitué d'un réceptacle élargi et durci, couvert de crochets et contenant deux achémèmes dans chacun desquels se trouve une graine.


Habitat. - Des endroits herbeux et frais, de la mer à la montagne, en Italie continentale et insulaire.


Floraison. - Du printemps à l'automne.


Pièces utilisées. - Feuilles, récoltées au moment de la floraison.


Propriétés. - Astringent, vulnéraire.


Prescriptions. - Pour les pharyngites, les angines, les amygdalites, les catarrhes intestinaux, les ulcères variqueux.


Préparations. - Infusion : 60 gr. de feuilles dans 500 gr. d'eau. En gargarisme pour les maladies de la gorge et en usage interne pour le catarrhe intestinal.


Décoction : 100 gr. de feuilles dans 1000 gr. d'eau avec l'ajout de miel rose. Pour le gargarisme comme ci-dessus dans les maladies de la gorge.


Les cataplasmes pour le traitement local des ulcères variqueux.


L'infusion est également utilisée efficacement pour laver les plaies des animaux.





ALCHIMILLA 


Description botanique. - Herbe vivace de la famille des Rosacées, à rhizome ligneux terminé par une rosette de feuilles réniformes, pétiolées, à longues dents, divisées en 5 à 11 lobes ; les tiges ont une hauteur de 5 à 30 cm et portent également des feuilles ; les fleurs sont jaune-verdâtre et sont réunies en corymbes au sommet du caulis, ou à l'aisselle des feuilles supérieures.


Habitat. - Les bois et les pâturages de la zone montagneuse des Alpes et des Apennins.


Floraison. - En été.


Pièces utilisées. - Les feuilles.


Propriétés. - Astringent, diurétique, décongestionnant.


Préparations et prescriptions. - Infusion : 60g de feuilles dans 1 litre d'eau.


En usage interne dans les cas de diarrhée et d'hydropisie et en application externe (lavage) sur les parties meurtries.





ALETRIS FARINOSA 


Plante herbacée de la famille des giliacées, originaire d'Amérique du Nord.


Pièces utilisées. - Le rhizome.


Propriétés. - Diurétique, antirhumatismal, emménagogue et, à forte dose, émétique.


Préparations et prescriptions. - Dans les anémies, les dyspepsies, les hydropisies, les rhumatismes ; ainsi que dans les aménorrhées, les dysménorrhées et les congestions ovariennes, sous forme de : poudre, à la dose de 1 à 3 grammes ; décoction, à la dose de 5 à 10 grammes dans 150 grammes d'eau ; extrait fluide, à la dose de 0,20 à 0,60 gramme, dose journalière maximale de 1 gramme.


Formules. - Sirop réparateur : gr. 5 extrait fluide d'aletris, gr. 10 sirop d'alcool glycériné et protoiodure de fer, gr. 15 sirop d'orange amère, gr. 150 eau. 2 à 3 cuillères à soupe par jour.


Potion Emménagogue : gr. 3 extrait fluide d'aletris, gr. 5 par sorte d'extraits fluides d'absinthe et de senecio, gr. 30 sirop d'orange, gr. 50 eau. 2 à 6 cuillères à café par jour.





LAUREL 


Description botanique. - Arbre à feuilles persistantes de la famille des lauracées, à l'écorce verte sur les jeunes branches et aux feuilles à pétiole court aux bords coriaces, vert brillant sur le dessus et terne sur le dessous. Les fleurs dioïques sont groupées en ombelles solitaires, pédonculées, de couleur jaune verdâtre. Le fruit est une drupe noire.


Habitat. - Cultivée partout comme plante ornementale et spontanée dans les fourrés de la zone méditerranéenne et du lac de Garde.


Floraison. - En mars.


Pièces utilisées. - Fruits et feuilles. Propriétés. - Transpiration, carminatif, stimulant et résolutif.


Préparations et prescriptions. - L'infusion des feuilles est utilisée comme stomachique, sudorifique et carminatif. L'huile, obtenue par macération des drupes dans l'huile d'olive, est utilisée en friction externe dans les contusions, les rhumatismes, les hémorroïdes et est surtout utilisée en médecine vétérinaire.


Les bains faits à partir des feuilles macérées sont efficaces pour renforcer les nerfs et stimuler le système digestif.





ALOE 


Description botanique. - Plante vivace de la famille des giliacées à tige courte, marquée par les cicatrices des feuilles tombées sur la face inférieure nue. Les feuilles couvrent densément la tige et sont blanchâtres à la base et vert foncé dans le reste, leurs bords armés de dents pointues et fortes. Les fleurs sont pendantes et forment un racème simple avec un périgone divisé en six laciniums rouge pourpre, sauf l'apex qui est verdâtre. Le fruit est une capsule trigonale contenant de nombreuses graines noirâtres, aplaties et à trois arêtes.


Habitat. - L'île de Socotra, les côtes de l'Afrique australe, Zanzibar, la Barbade. Il est cultivé en Sicile et dans le sud de l'Italie.


Floraison. - Entre mai et juin.


Pièces utilisées. - Les feuilles dans leur état naturel et le jus, qui est extrait des feuilles par des incisions appropriées, évaporé par la chaleur, concentré et pulvérisé.


Propriétés. - Purgatif, digestif, emménagogue, apéritif, laxatif, cholagogue.


Prescriptions. - En petites doses continues de 0,02 à 0,03 gramme, l'aloès est un stimulant de l'estomac et donc un apéritif et une aide digestive. Comme excellent purgatif à effet doux, la dose recommandée se situe entre 0,20 et 1 gramme. Il est déconseillé aux femmes enceintes, aux femmes souffrant de saignements utérins, aux personnes atteintes de dysenterie, aux personnes souffrant de rétention d'urine ou de calculs urinaires.


Son utilisation est fortement recommandée pour les malades du foie, car il augmente la sécrétion de bile.


En tant qu'amer, il entre dans la composition de bon nombre de liqueurs et de teintures pour stimuler l'appétit.


Il est contre-indiqué en cas d'hémorroïdes, de calculs, de maladies de la vessie, de métrite, de grossesse, de périodes menstruelles.


Il entre dans la composition de nombreux élixirs et pilules laxatives et purgatives.


Formules. - Elixir de Garus : gr. 5 par sorte de teintures d'aloès et de myrrhe, gr. 30 de teinture de safran, gr. 50 de teinture de vanille, gr. 1,25 d'essence de cannelle, gr. 0,50 d'essence d'œillet, gr. 0,25 d'essence de noix de muscade, litres 4 d'alcool à 90 degrés, litres 1 d'eau de fleur d'oranger, sirop d'acacia autant que nécessaire pour litres 10.


En doses de 30 à 50 g comme tonique stimulant.


Elixir Lager : gr. 20 par sorte d'extraits fluides d'aloès, de myrrhe et de rhubarbe, gr. 20 teinture, safran, gr. 10 acide chlorhydrique dilué, gr. 200 vin blanc doux. Filtre. Gr. 2 à 4 deux fois par jour.


Elixir de longue vie : 30 g d'aloès, 3 g de gentiane, safran, rhubarbe, champignon larch, zedoaria et teriaca, 1000 g d'alcool à 20 degrés. Après 8 jours, on le passe au papier et on ajoute éventuellement 500 g de sirop simple. Servez 1 à 2 petits verres à jeun.
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